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LE CAJARD 'aa I

FEUILLETOS DU CANAD ni tre la cause de son arrestation chou s'étant écarté, il leva le bras
. et de -en condamnation ; vous ne pour le -ramener sur son fror t.

e pouvez ni. pour luii ni pour Mais la lumière de la lamp duAous, ni pour votre il., ni même san·ctuairé avait ou le teinps de
peut-etre pour la mémoire de votre frapper en plein son vinge et de

,ère. Le malheur peut faire un, l'éclairer tout entier.
jou.r que la vérité luise ; ce jour Gabrielle se retourna vivement,
-que je prie Dieu d'écarter. -vous l'enveloppa soudain d'un reàard

OcTAVE FÉRÉ rr Etrst<E MORE? ne serez dil moins pour rien dans rapidè et fiévreux; un sourire inef-
la nouvelle catastrophe qui frap- fable et lumineux s'épanoudt dans
pera votre mahon. Rentrez donc I ses traifs. E.le porta la- main à

1 -Mais, Mon père, jamais... son cSur.

LA PARo DE FAIX -11 le faut.encore pour une au. -Je l'avais deViné, murmura-t-
tre raison, pour une raison . su- elle, ivre, chancelante, à demi

(Su.) pme. Cette homme est un. grand morte, laissant errer sur ses lèvres
coupable, mais c'est aussi une Ame frémissantes un nom qu'elle répéta

-Oi, mon père, dit-elle enfin, repentante. Il a souffert le mar encare : Landregarde / ,V .
je crois en mon enfant, je.ime et tyre depuis la première heure de .. E' elle ajouta : Ne ue recon.

bien a eoit ; pausq e vous e volez on crime ; pour lui, le chatit ent naissez-vous pas ? Je suis Ga
ben v it p~isq e pour lei. voil a été, impiaclble, incessant, inexo. brielle i

rab'e. Avyz pitié de tant de souf- Le dominicain mit un genoux
-Bien.... Rontrezdoncchezous frances, de- tant de larmes, d'un On terre 'et là, souleva: de. es bras

comme uire 1'onne mère, coimme la 1
femme une b¯rnneï gèrieomme la déchirement a*ssi effroyable, d'un robustes..

remord.e aiusei horrible. Songez -Gabrielle est morte, dit-il, il
maculée du fuyer domestiique. qu'il y a.huit at:s de cela et qu'il y n'y a plus ici qu'une épouse tt une

ed ree tte, crut avoir mal songe encore à toute heure. de sa une mère ; Lsndregarde est mort
entendu et c nnuéa q vie. Rîppehz-vo.us qu'il ,fat l'élu aussi, et ne sait plus rien du passé

-Une amie dévouée! (lue la Prode votre coSur. Aujourd'hui, il n'y a qu'un servi.
vidence a jeté sur mes pae ce matin. . · J . ..-Non, non', ne .rappelez pas teur de Dieu qui prie pour celle
et qui la première -m'a détournée .
de me proj.sfunestes, m'accom ...Q'celi- mon père ; cet ho.ome, j n'ai qu'il a aimée et pour l'humanité

jaeei pu oaimer. agonisante.
pigne. .'J'ai choiszi 2a mison pour îaasp .ier gmat-

,n. -En ce mroment, il est malade. Alors il l'aida à se relever et
m'y réfugier cette nuit, nmr.is de-.
main je partirai, je quitterai cette :perhi, d~eepere; il.a voulu mourir iappuya sur les bras de is femtne

ville avec.mon enfant po.r n'. ja- et hasard seul l'a soustrait à la qui l'accompagnait et qui était ao.

mais revenir. mort. . courue du bas de l'église.
mari ? -Conm'ent eavez-vos ?... -Relevez-vous, madame, ajou-

-- bn mari,. I'emoisonneur . -- 11 m'a fait appeler ce matin. i ta.t-il, et marchez .le front haut,

Oh! lui, Dieu mîVépargne à j Vous ?... car Dieu vous co:upte au nombre

l'horreur de le' revoir -Et je lVi trouvées .cère dans de see martyrs et vous êtes de cel

-Q.e ne demndez-vous demain son repentir. si vrai dans son dé les dont il attend la tache la plus
matin audienceau procureur impé espoir, qu'au nom de la niéséri lourde- et les sacrifices les plus

acorde infinieje.lui ai ouvert la voie eclatante.rial. et au 'e n.e l.e dénonciez-voue ? --1J.féltna, .
-Une mèie déroncer le père de' du pardon. -Bénissez-moi, mon père ! mu r-

on n -Oh ! mon père..., un.tel crime mura-t-elle, n'osant plus lever les
-Et qu allez-vous donc rpeut-i être pardonné? yeux et courbée sous les mains du

I-chrétienne, ee-Ogron domiaicain.
malheureuse ? En quittant cette - é n erez.vous m d - -
ville: en r-ém.er teue-le-S'-igneur-?-- PUs- 3î-rlevant avec énergie:

lez vous p.is le dénoncer bi-n pias 'Elle ne répoL.dit pas: il y avait -:-1Oh je suis forte 'à présent 1...
lzousmment? dénoel oi lus. combat en elle, lutte terrible ; elleéloquemment? Quelquefois la jue-. .ls an tlv es
tice, dansun sentiment de morali- les mains et lfva vers le
té et d'hum2anité, éteint lee lueurs ciel un oeil égaré. 1.. DRAME IYTIME DE LA MAISO

tro'rvives d'un crime troi ieux rins ma fille 1 dit le domi--- i- '--- :------- ~

mais vous, C'est à la.foule que vous
allez vdus adresser, c'est au monde
Liter que vous allez désig. er
nomme dont vous portez le nom.
-Voulez-vous donc dire. que je

doive: le revoir? Prétendez-voue
me condamner à vivre à ses côtéel
Quel est le.Dieu terrible qui impo-

* serait une telle épreuve à une pau-.
vre créature dejà brisée ?

-Le Christ ne marchait-il pas
au milieu de ses boureaux.?

-Non, ce serait trop demander
à une ame humaine, je vous le ré-
pète..'.

-EL cest cela que j'attends de
la vôtre.,

-Mon pè.e...
-Vous .n pouvez le dénoncer

. 'îm. .

-Oh' mon pe, en aur.i-je la
force ? -

-Ayez en le désir '

SElle s'unit de cour à la pensée
du moine ; elle ouvrit les lèvies ét
leura paroles se confondirent
puis,, quand elle eut terminé, elle
se 'leva en trébuchant.

Je vais vorus obéir, mon père
mirmura-t-elle

-Allez, moi enfant, et que Dieu
soit avec vous

Elle fit.,uni' pai et allait s'éloi
gner, quand, à son.tour, le domini'
.Clin sortit du confegionnal.

Sa. haute taille se dressa dans
l'ombre, -ea robe. blanche trancha
dans la' pénombre et, son capu-

Quatre .anées s'étaient écoulées
depuis les derniers événements,
quatre longues années déjà, et riân.
n'avait transpiré du. nouveau.
drame intérietir de l'hôtel de Frai.
rières.

Lachenal était toujours entouré
de l'estime générale, et: Gabrielle
aimée, adorée de toda les pauvres,
qui étaient. ses pauvres. Toua
deux vivaient comme autrefois, -
le monde devait -le supposer, du
moins, -résidant à Caen en hiver,
et à la campagne une partie de la
belle saison.·. Seulement Lachenal
paraissait peu au Pàlais et plaidait
rarement.

La maladie,: dont son tempéra-.
ment et sa constitution avaient

! ~hml-l 18 ~usIb. O~ Eb R Avme
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triomphé, n'était pas asa
beaucoup éprouvé.

On disait tout has que Ce i
plus le iême homule, que &Oiveau était bien 'affibli et qu'i
ferait pas de vir.u .

La. vérité est qu "am le .
heureux n' Wélitremis compî
ment il était resté cinq moi&
lit et.'n avait retro ud*. ni
ni la gaieté, ni 1III8 la solidité
sesjambes. II.înj FNîra
aitivement, mais étitj
tranges défaiIlan qi 'lWPend
pluieure heur. . l( odam*
à une prostration broe.

En prdie aux hu nur e
avait 1aussi con18: la Mànie d
suicide, eana q. , rin
qu'il eut le cour t la foe
recourir a l'ex' î*, et,le
gard vague. lair eil
souvent toutes li re d%ûhn
bété.

Parfoisf~-u*~:,i'E
vait. ·Le moiral :aissait mu
quelque Pecrti tr:.f.rmation
allait. au Pa'Rj., ï-r iti m - o
plaidait quel1I , iu mViu t

la chaleur, de la Vt4",er. une
que saine et *rr n l'caait
étonné ét ra.vi le le-dm.
main on ne le w*y4t pas reparaM.
tre, et huit joura on len,
contrait pAie, d: tratoant u
corps épuisé et r' ga'Uîî ISnrch
autour de.. lui.

Les médecius p asiea t
trouvé aucun rema- b A cet état.

-J'y perd 'n aatin ! stsit
écrié le docteur H:: et·

Quand à Gabri . à réputatisa
dane Pa ville natal· .-4it celled'unI
sainte.

-Cette vie-TA épre bien du
-fautes;-dir&nitn Tv q élgîue3 ut-
chantes -gen.s qui i-.init eoeurt
r-emblant'd jour aux calonm
nies qu'on avait un.p.oment de
tée, bur sod'cotmlIe, (lt qi iSi-
rappeliie.t asm z p tir i 3 racont
et les transmettr il qui lee igal'
rait.

Durant ces qure annéc -
brielle avait étii prtovidelce de
tout un dép artemîîf'nt, pyaot d
sa bourse, de sa. -rsonne, se af

plaçant, se- mitltipl isat, YiVA
d'une vie . double et doulebmed
pleine de zèle et de déouemni

partageant ses soine entre lèeP*pBU
vres et son mari,
reux qui végétait auprès d t

qui fût mort sang elle.
Si l'abondance s'épandatit au

hors, rien n'était, commeon
changé en apparence dans cet

rieur.
Le Inari·et la femme, l mee:

I'enfant,. vivaient -sous le
toit, ne donnant à ceux qui li



alent que pectcle du, dé-
îêée'smsnt et des vertus« do-

.sa e n Maià, hélas i tout

ii ait yrsi, ai n mérite de cette

men ql' I admirait était plus

irble. encore, et tellement

sdi qui i on l'eût connu on ne

-eut plu admiré, t;nt il.

-1 u.dessus du raisonnement

deaeptimenits humains,- il y

a au fond de cette existence

@ douleur que le inonde igno-

Lïvertu n'étaiit pas un vain mot

a ce logi,, miis le bonheur y
t un ne .i,'flg

ony frsit le bipri à toute heure,

oti on n'y oiii jais
'out était Jie, .amouîr, recon-

âissance u ,.à rs tout
ucis, reer 1s. trisit 'ese au dE-
lu.

Et. cela d da' durer toute la

eI.

(Gabrielia, ulb;'int à la pensée
du domiiicain. ét .it reqntrée le soir
ieme ison h'-l.et avait repris Sa'

ple au chev.t de son mari. Fai
,n une v-rtu de la lisei f. ulation,
etuivant la voix-de la raison, qui,.
apdislui isvo:r crié qu'il eût été

boniie ~ diticerle -père. de
io r enfant. lui montrait le malheu.
reux étendu îres ti.. si'an vie,. le
corpi se- tordant de douleti et'
ilme bourrelée de remords et de
honte,..ella avait fini par prendre
Lachenal en litié..

Ce qu'il y avait eu de luttes, de
lanmes, de Eanglots, de- répulsion,
de dégoût,.d'e haine, de.colère con-
tiue et d't flirts surhumiaina dans
ce rour révolt l ne saurait à'écrire.

Elle était en face d'un assassin,
de l'aetesein de Son père, de son
ore qu'elle avait adoré e d nt
alle vénérait la-rnéaioire ; ell é .ait
la garde malade de l'homIm qui
M'lit arrivé à elle par le crime, *qui
'était servi d'elle comme un mar-

9hspied pour atteindre à la fortu.
;car elle ne croyait pas à l'a-

monr de'ret homme, elle ne vou-
lait pas y croire, elle repoussait
Cette pensée mnue -une rmonstruo.
ailé, cette excuse comme- une infa-
mie.

Vingt fois, elle avait faibli
dingt foi$, elle avait été sut je point
a@ pailer, de crier : o'eit lui ... de
fuir avec son enfant-i son enfant,
qui, en grandissant, était .physi.
.qSment tout- le portrait de son.

Elle égit restée pour son fils
Pour le monde elle était la femme
de cet homme, etrdans la ville ellelui donnait le bras, pour qu'on ne

point pour qu'on ne soupçon.lit aais qu'elle en rougissait.

LU CAHAI» I
I~L .---------- 1 - -

-- Oui..., rupuitIl-iLuesonton

nglac; il parait que l'on peut par-
donner sans-oublier.

Et elle l'entourait de soins, elle
vei lait à ce que rien ne manquati à
santé -chancelante et; à Pa vie con-
damnée... -

Du reste, elle ne faisait que sa ti-
che matérielle; le cœur n avait ni
caprice, ni expansion, ni faiblesse.

Il était muré, et avait assez de re-
fouler, dans ses profondeürs, le m&é
pris qui, so.uvent encore, débord ait..

Cee ëoins alors devenaient ilolia -
ge au misérable qui les recevait-
Dévoré de désire inassouvis, rava-
ge par le remords, accablé de bonte,
il attendait, sans iautre espoir de re-
fuge que la mort, la Ëin de ce long
et horrible ch'afirnent.

Ils avaient acheté une petite mai-
son située à deux kilomètres de la.
ville et-perdue dans les bois. C'est
'l qu'ils passaient une grande par-
tie de la belle saison.

léur vie, du reste, était horrible
et iintôlérable.

Duvant le monde, qu'à la vérité
ils fuyaient, mais qu'ils ne pou-
vaient toujourâ éviter, ils se par.
laient sansafse tation de tendresse,
mais avec amén ité, de façon à ne
rien révéler du. terrible ,ecret qui
les désunissait. .

Entre eux, il j avait souvent les'
do.mestiques, et plus souvent eu-
core l'enfant ; alors la comédie lu-
gubre se continuait.

Mais le monde parti, les domee-
tiqusai. éloignés,. l'enfant retirt,
tout cessait instantanément.

Un froid-glacial rem pliesait la

Pas d\'échange de pensée entre
eux, pas le larn<s iLlées, pas de
caies et affectueux entretier.e.
Chacun avait ea-souffrance.

Si Lachenal l'eût osé; il eût parlé
-d'e En. amour à Ôrtte femne qu'il
adorait et dont la vue n'avait ces 6
de faire imnpressioi sur son co ur
-et sur ses sens.

Il l'eût couverte de caresse«- àtoute
h-ur e -de la vit, il eût vécu à .e:
piedd, -épiant ut p:irdon dati Ëoîx
regard sévère, et qui p>ouIr tallt de
douleur se fût peut-être adouci. 1l.
eût pressé at main frémi-isante. Il
se fût contes é avec des larmes et,
des baises, samfi:aat p us i humble,
que son crime n'êt'sit grat.d, cour.
banitla tête sous' le toufll de son
indignation, et éprouvant comme
une secrète volupté . a se sentir
hoime encore auprès de cette fein-
.me adorée, qui par moments sanes
doute, eût jeté un voile sur son
ignominie..

-Tu pardonnes'? se h asarda un
jour A. lui dire le ua!hbsureux-

AI BAUMF RlTTMAL a-

pP ur Gabrielle,c'était IV meilleur
moment de-l'ann(-e.

Elle était loin des amis et des in-
discrets.. Elle n'avait point besoin
de mentir. Toutecomédie finissait.

Une donesli.îue seule suffilsait,
et on l'éloignait souvent.

e Ellerespirait enfin. .C'était tout
ce qu'elle pouvait espérer le répit
sur la terre. -

Pour ce qui était de I achenal,
c'eût été trop encore. Si le monde
lui p sait,. la solitude ne lui ~tait
pas moins funeate. • Le grand jour
l'offusquait et ai nuit l'effraya t. Le
Le lange ge des hbemrîmes l'irritait et le
sileî ce invlérieux de la nature le
troublait. Il fuyait tout. il se serait
fUi lui-melne; il -n'était pýs plus
heureux dans la campagne déserte
que dwar t'hôtel où tou.t. lui parlait
de von forfait.

Il y avait doncquatre ans déjà
q1ue durait cette n'uvelle existence
au f.îrdifaLu partagé. .

On était alorg .[Lu -noi de juin.
le-il inondait de Usi rayons

le éclaircie.de la fore L.s aca-
cias. et liz éhéni'r i naient de
fl-turs odorantes L»t de. hrandifles
parfumné?s lia p;etite route pl4ine
d'ombre ,.t bordéa par deux baies
de frimieri et de mùres sauvages
qui 'ouvrait devant la mas.m dr-.'

C.tte maison était celo de La-
chenal, et on la déeignait ainA à
cause 'des beaux arbres plantés A
-a droite et qui retombaient sur la
toiture et sur son perron de der-
rièrel Utn ruisseau, du réste, ser-
pentait doucement à.ses pieds et
l'enveloppait comme d'une ceinture.
argentée. . . .

C'était p.tit, muigroi, une véri-
i able-oai,-un-coin-d u-paradis-re--
trouvé.

Pour t abrielle, c'étlit un tom-
beau; pour Lachenal,.un enfer.

Enfer pour enfer, il le préférait
néanmoins à celui .de l'hôtel de
Frairières, et c'était lui qui avai
demandé à sa femme de yeui s'y
installer.

Cellé ci avait attendu cette de-
iande, redoutant de rien imposer
à ce malheureux qui n'eût osé.
contredire sa volonté, et s'étant
juré au contraire, dans la délica-
tesse de son ame, de ne faire que
ce qu'il pouvait désirer.

Ils étaient là depuis trois semai-
lies......

Ils essayaient de se tromper eux-
mômes et de se faire accroire qu'ils
s'oublia-ent.

(A suivie.)

Boulevard St-Lambert

t-

HOTEL EIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrass. ,Vaste. salons, chambres
richenient -meublées. Service de oermiére
classe.

En face de l'Irôtel-de Ville et du Palais de

A quelques pas des bateaux et desi gares de
aemins de fer.

58 et 6.0 Place Jae-Cartier

uT9e Eient<ena
~

OBTENUES PROMPTEMENT
,> uiru r.aur r d edes

Inventers". Neuq obttenonq l~i5<epàlenun
p),tr 14< lisiWt.ure crue toiw fi,- iutrýj -inué-

:,kur,''u,,t~* et nous s»i2t
des appiÎcatio.n. q jes autres agtnts w-ons
pa ruis:a ubt-nr. rde lteiMsa, pst ,e 0.
MARiON & MARION "r'<Eie.

o ir rmi, st, Jacqnes, euntreL

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste-CATHERINE
En vente à des conditions spéciales " Le

Nouveau Larousse. Illustré. " Ce magnifique
ouvrage se publie comme suit . Un fascieu:e
toutes les semaines, ou une sérié comprenant
io fascicules tous les deux möis et demi- envi-
ron.

Une spécialité de modes françaises, princi.
paiement la mode Nationale, reçue tous les
-undis, et qui donne toutes les semaines pour

75-cts-le-numéro-un-patron-grandeurinaturlle.
Toute personne qui prendra un abonnement

de un ans 6 mois ou 4 mois aura droit à 3 nos
gratuitement.

Toutes commandes de Volumes exécutées
i trois semaines d'avis.

La Société Ap tisti9ue
-~Catiadiènne-

9597 Ruye .Notre-Dame
Fondée dans le but de repandre et

de développer le goût de la
Musiqiue et d'encourager

les Artistesar

CAPITAL-ACTION $50;000
2851 prix d'une valeur totale de

$5,80 sont distribués tous
- les Mercredia.

1 PRIX DE .- $1,000
1 " " - 400
I » ------- 150

Et une foule d 'utieg Prix variant
de $60 à $!.o

Billet • • - IOc
Distribution:. Tous les Meròredis

BRULEZ les

Elf's sont es meilleures de.
Puis 1851

T e E. B EDDY Co.,
Limited, HULL.
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cieuse société, qui si longtemps fut la Si le--gouverniement 'fdéral ne bati UNE MAUVAseule témoin de nos combinaisons et pas le chemin de fer au KlondAk, il
-souppde os lucratifs projets. n'y aura pas d'élctions,,dans Ontr7o.

En sa urésence mon Ale .se sent On attend de cc coin l'organisation -
inondée des plus do ix sou %tvem irs. Ce nécessaire 

lde

calme de la nuit cette grande et su- ' anxieux d
bliime. nature, cet océan O'azur, tout nourhs lt l de
m'inspire O .M ir ilustre passez- NJ UVE L LES
moi votre luth divii.'je veux c halter il - d exam - et

LIEC C AlD vos gioires. Mon cher et bon vktux CARain, . 0aure je r
Journal Humoristique Hebdomadaire Ci.Arl;EAu.-.-Ta voix. disciple bien. Il y a lorglemps que je ne t'ai pas tesl a[

Publipar la Cie du journal1, CANA RD aimé, entre tous; potrait éveil i r les écrit ; vois tu, j ai été cn promenadeta t us
839 ue'Su-Elisabeth, Mortréal. hôtes de ce thàieau tt révéler nojrc ct je te.revieni ave; des choses bien I

AsODO RxxxxT présence. Con.servc 'on feu sacré diôles i raconter. Iltt
-Ua <pour tout·le Canada et Eaauni) pour embraser le Monde-Canadien. D'abord, il. faut que tu me laisse ' *i.

go M Strictement payable d'ava i"
s b Que tes accents mélodieux redisent patauger dans le tiuee hain quie toi

TARIF NET DES ANNONCES de l'Atlantique au Pacifique les. cx- g.nsuitc. tout e-n SicoiuInt mes pluni.
pluits. de mon- gX'srieux régne. Mais i coiteai tout ça.. et .ious rirons d ux

o roUR As ~ par de' longues mesuas de IUce. . :m'y voki! Cc-i k Cin k '
L0 2..O igee - . ta n- .. t lino

.'.aroitlmeni d1 buss taire Ah ingn-i
U.r00 A COUR" - em :, la r sion des s une ant ienne cor nai sance, d.ins. mi i,

inOCEs U RT T % là, ligne Li u r M r-:ins de f e-. la ssi fi t. er . et 1 c -à i- ge. P ar j i n j m -•i .i : m;
ne inseia uiranta. . s : de i.*)9 6 et 139; .te sa f.iiile.

one" t Aeste. N T..t e e . %j pas cg . - qu iue dit.. un g:l·ç

speciales:s p.e extr-a. nent. e a r et chercher ;i smart,. va. Y:t té a l'écae :taise.

faire oulieri !a p./' sa:ine Les p. . detx n'lis l'.tnée d.rrière e pis àgt
Adresse tont corenancet. ou enitoii

. A drpez timbrstc. roses que vt. s av< zV Zérites le i ; no. c't'heurc y va voir les fi es en a!gl s. a i

LE CNARD. Çvemre 9 6 ? Ça se, tir imnousse alkr.. c -
Montae i, Car.sd CH.nP.E.-. -- .quel e ? -C'es un prodige que ce fls

Ce le aux aents 8 es la N ATEL.- Les ol is .:: di.s rn ris j e émerVriié,.
S..a n. .......... t .u le . end ; aù l'on p .gue te béa i V:. t - Ou, mnais u.sais, c'cst pis com -

F Re son père encore. Dans mun.j t:-MONTRAL, 19 F EV RIER 1898 1 ne temps. moé. j'all4is itus les dim-
.... POT ,.N S POL T O U E8 hs soir at:r m1 petie Itrune peu v

L E E PAR T aEl-er voir ma bWoad quVes

L es électeurs bleus avaient aba i Elle avai ben des cavaliers t 11.s. eni
SPENCE R WOOD donné eurp2rtiprrs des élctikens usai, mais pas i suc me bi'er. u

d tprviciles ;voila que que mud gu'a aimé. Aussi son w a
En 'costume de troubadour, les chefs l'abandonnent naiu*tetianr. m tue donnaih la rem é.e p'are dts 'je c-, iEp

épaules chargées d'un luth antique, Chapleau veut former le parti de la i . ir-n
appuyé sur son discipýc Namtel, Cha. conceritration. M. Na tl le parti de A pré ctte entrevue, je me dis du
pleau, vieillard, parcourt'pour uneder- la coalition, Sir Charles Tupui>er, le Asurément le bonhmme. doit être
nière fois d ·Spence;wocd les lieux parti de la bonne mine, Eosir e par prt avec ce gros rosé joutlu qui 0ed
chéris où s'écouêrent les plus beaux ti'de l'a prohibition et ainsi'de suite. C ue t0tC au beau mi iede la CCrp CIO

jours de sa vie. Le parti conservateur a pouror- rue, i sen garçon qui s'en ii!.it patisve
CHAPLAU.-Sous ces lambris dc- gine à .Mntréal la ddrure Mîrrre. ner -. No. ....

rés que j'étais heureux 1 En ces temps Il est. rumeur que la questio des I -Ti Jean, prends ben g irde de te je n'ai p
fortunés, plongé dans le luxe., accablé écoles du Manitoba-v e:re réglée ; es neiyer. Si tu teneiycs, tattrape --

de'Ioisirs, pour moi, toujours brolaii_ jouraux-xon.Len--parler--qudge peu u--~i ~ eCt a1 9 .2

-u n-encens-parfaf-é- nveloppé dans l attendu q9.il n'y a pas tu une ligre Dans un autre canton. Justment rond e sî
ses nuages embaumés, je me croyais d'écrite sur cette questiou depuis 5 dans Ic eitrwirons'de Vau-îreuil, je mc d'autrce . -E

le dieu de la province de Québec. ans. rencontras avec un idividu ivrognc a il
Plein de sollicitudes, l'Etat, par de Non seulement le gouvernement qui étiit planté au coin. d'une rue et dikent à ceu-x :np
généreuses contributions, venait, cha- d'Ottaira.ne nommera pas de ncu entourait de ses bras énrmnes un pô-
que josii. ajouter a mon bonheur. De veaux juges à la Cour de Circuit mais teau d.e télégraphe. je le vis qui me p e.: us
subtiles.évolutions m'avait -assuré cet on va ruettre A la retr:aite les FIons. partai:
Eden pour le reste de ma vie. Mes Juges Chamjgne et Pucell. -Qu'est-ce que c'est? lui dengn- a de a X;
goûts étaient rassasiés, ton ambition Sir Vilfrid Laurier va e:re .nommé dai-je.
satisfaite.' Mais, hélas I mes ennemis Lieutenant Gouverneur -au Nord-- -Ça passe, çt passe..' me d i
se sont levés et de leur souffle puis- Ouest. . pour toute réponse.
s* n ont renversé mon trone ombragé -Les drits. sur le tabac-%ont être 9-Quoi mais qu'est-ce que c'est souper qui re i
iun brilant Laurier, défendu par 'le

puissant IsraëL . Malédiction ! I Mais
non. Jad.à, ma main dans l'ombre

lavait sans pitié dirigé le bras qui -a
frappé Hector.: Aujourd'hui je sùjs
frappé...... Le destin a des rigueurs à
nulle autre pareilles. s

Nâzi..-Oui'malé*diction des ma-
lédictionsI i Saot Me andetti... Mais
voilà -la socié:é, charmante et déli

considérablement augmentéseé, il n'y
au'ra de permis de ventes d-ans le pays
que pour les cigares de Tassé, Wobd
& Cié i les Rorsebud, les 'Toscana, ct
les iBonnie jean.'

On parle de construire un chemin
de fer subventionné par le g )uverne-
ment pour transporter en Arique le
charbon Diarnant de j .0. Labrecque
& Cie. -

qui passe i
-Lest.aisons, tiens nigaud. J'

tends la mienne pour rentrer deda

Krss-Knssi .;

DU VW, 1 DU VNl I
Dmandez et buvez le.viUB dn Set

Émélie: Ils 1-ejouiusênt l'coeur et fc
tWent ieJprt.

S. A'wna-am
8t4-Emilie, Jollet.,t P.

oaizA Gipp PRWZn Lu AUEEj.

Çà

"g

en

at. [erre.

u,~ 'rE x~u:: 4Çt deWSdt

-Pas eto: g
passent poLr

'leur gle~t e pdîtr k .ocurer d
-. braise, et leur br i-e P>ur avoir

galette..

Q kouIevar2 .St--LambO

= ma r ae
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~ c. tn ne i'un d**4-*

s iette/. 'les

necur,. <'est parce

T ~ V- j s' lil!C
ycr t': - u tr.iv.ji::5 p>*

ud 'lrLe la nou-

n... c...n est trop

* t

U r uI filles de.:int.-
.ilqL n a une couple d'e pou.

ces ce i -%;: z;. a arc doivent. sous

pa-ue n!:;ý p,.jur ý.re admises
memb:e. de .Xi-n deisltriers-.

U n.. a cIC St. P.aul, sdn
¿ponse a. b: h a,. crie a un chrre-

.tier: ·

. -Pea~: : aha te- vous votre che-
ral co ln a i l:î ?

Dan. jin'.ri pas de femme moi -

--- Emre-TC--m -: - - - -

rjds i.lu.e votre caissier a
levéle a,-t-il crnior té quelques
. aleurs ? . -

N st simplement enfoui
avec ia f

Une d.r: .n un commis de la rue

-Ave: vi: des gants d'hommes 1-
Colln : lui regardant les mains.
-Oui . nmais je crois - avoir

desgas defemes assCe grands :pour
vous. J'isst n.

se "ielle comnimre travaill'c»
Pos, chri hle par tous les moyens
de iénéirer dans la Cour pendatit. le
procès Nuity', à Joliette. Notre ami
Martel colistate son trouble et lui dit

-Eh bien 1 mère, vous avez de
la Misére pour entrer?

-Oh oui, monsicur, c'est le deTnicr
procès que j'entrqpre nds. ern

14L LAI

* - w 1-
- -

Inm !eaa i!i' ure poigne parmi e@ canayens.

.I-Iorrfa potr I é nta ne.

Un visiteur a a prison dv Montréal: E CH O E
.1 E~ qu est-ce 'jpi vg:u a amné ici -

pauvre~ liann TROIS-RIVIERES
motn pauvre hîommn ?

Le co dimn.-..j av.ds tr d'he DEUX CONCERTS

Après midi. - Tour de force de
Le viiteur.-Alin dit bien quevieille fille (sans secces) et cailletage.1 oisiveté esît 1 miéire du crini [l .l'oiiveé L~t kniér ducrim i' j ·sirée.-Cing invites sans qu'il le,
Le condamné -Ce nWest lias cela,

. sachent. Portes fermées à -7.15 hrsmonsieur. j'ai e-é pris ayant sur mioi

treSs mnoatres et ne pouvant ju tfier m a
de leur prvnaie Mardi février.- Un agent de

djournaux rentre chez un cult-ivateur de
la Bédiwine et lui demande s'il vou.

Un petit garçon entre en couran lait s'abonner à la ': La Presse?" -
l'auitre jour, dans un nagain de la 1h i Ah.i. Non, j' panse .pas; yon

arte est. . cssayé a en montèr -aune-l'autre fois
--- Je-vcu.-vor-k-trou------ 1dans -la-côt--Baqiie--yon- mis-deux-

-il est engagé, que voulez-vous ? -jouux d'sus épi yon pa été capable.
-..-Je veux -le voir lm mmie, s'est Vous pouvez bougrer. vote can."

important.
On appelle le patr on.
-Qe-veux.tu. petit ' AUX CORRESPONDANTS.
-l-e veuif entraL i votre emp'oi..

vous n'a.vez p s besoin d'uh petit Comme d'habitude nous jetons .au
messager ? 'a-......-- uiieris-correspondances- ét articles

...- ourqu ne déranger. quixnc saoht pas signés d'un nom res-
Sai -un garçon a mon service. ponsable ou écrits des deux côtés du

-C'est faux, monsieur, vous n'en r L
avez pas,' le votre -vient dc se fairefeujilet.
écraser psr un tr i e tdwy. e s . Nous répétons que ceux qui veulent

c lre t . position qu'il ctamitaat. monter di s is à quelques« personnes
Il eut a.oio' qui les ont froissd, ne trouveront pas

Un instituteur primaire a WVorcester
interroge-un 'de ses meilleurs élèves'
le jeune Poupardot.

-Citez moi que1ques exemples de
quadrupèdos.

-Voilà, monsieur un chien, Une
vache, unii ténagç...

Boulevard St-Lambert

nus coune,. pe pl* option rce-

que'ça n'est pas d'inéret public..

A .Kiss-Kissý4G. Voulez vous
avoir la complaiance de-nous donner
encore unefois votre nom nus avons
perdu la correspondance sur laquelle
vous nous l'avez donné.

Boulevard St.Lambert

_______________ 6
M.

T

lte broha (AME RHUMAL

Un encan a L6vis
Mon cher CANARD,

Tu sauras que les peigncs oit fait
un encan cette semaine à leur salle.
Ils ont surtout vendu à un prix f"u ce
qui suit : Une poche-d'éc1illes d'hui-
tres, un quart d-: petite -hiére rouge,.
une chandelle en c .ir. un ber en papier
de soie, 2 paripluies à denx manches
ci peau de veau, une ieille tinette en
imitatioi de crcamncr, un couteau à
douze riroirs, une belt' d'onguent
pour, le- mal imaginaire,- une fiole
d'éati de marche te coucher pour les
fié *r. trai(iui!les, une sc ci en p -pier
mà':hfe, Sooo circulaires de l grand':
soirée .-,Adtm ' Ev ont dom de
2D lir hr r'ei a:ri e g sci 3. m
de b r; - n li:ttC L £ 3G rllc:r-
ceaux>dc' g .C: p 0 onL V(*u' au fi r
de en juiliet dernier, coo .queu.s ie
sauter:lles griées a la 1 nc Ci plein
midi 20 douz -ines d' f 1 outris. i 2
bouts de boudins de 6 pi.:ds de longs,
une chaise herçan.e pas de brrrceaux.
un rouleau à pâ,e eh ndig- noire, une
perruque-en poi! de npitu, un trorùi
bone à coulise cri eau de -tambour,
une. chopine. de bàton crerie, une
verge de siro'p l' étable. un nlinot de
boucane enregistrée ro:: pie:di de
tonnerre ch:ud, un pariuet de- bon
conseil sucre, une paire de claque
neu've qui n'ont servi que cinq hivers,
quatre orces de bonheur, une paire
de gant en peau d'élé hant, un petit
chien a deux pittes, un-e horloge- en
plonib fondu, une pipe .en qu:uc de
pommettes, un violon ei feuille de
chou, une pinte de brume., une g-rgée
d'eau- venant des Chiites Niag-ira, une
poule en cerisier -àgée de -21 ans, une
poche d'élècio*n, une invention pour
apprendre au monde à iver la nuit,
une pir.cée de bois de corde, i2 co

arquette de tabac en jaune d ccouftun
tijonnier en cau..de Fo ide, une fusée
en. caoutchouc, une canne en cendre
de pipe, ui balai en brandy, un seau
de compote au ipomme de route.
une 1montre en.graine de cocombre..

Tu peux voir, chrr CANARD, que le
musée des peignes est,, grand, ily a
encore leur bibliothèq.e, dont voici
les principaux livres: .r s aventures
d'une corneille, par, Oremaim, le rc-
mari d'un. tombleur, par Grancireur -

la mort d'une scie ronde, )par Sifi
tonne, la venmgearce d'une citrouille,
par Poi turé ; L'almanach des moi-
neaux. St pour, finir : La fin d'unl
peigne de corne, par PaÎgue-Fin,

PIQUE PArorr

-Je suis une petite orpheline, mon
père est mort deux ans avant nia nais-
-ance. . -

-Et ta mère?
.-Mamère aussi.
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comberont. Mile. Blanche Pointu était LES PEIGNES DU COMTE DE Le- ecrétaire nr wi
L itÉsAVENTURES dans cet état d'esprit et c'était souvent reis à la proch:tine séan

avec un ennui dont elle ignorait elle- Cations de quelques Ptign
même la cause qu'.elle voyait arriver raient sfaire liscrire cD'un 1chm ràaà- L1,191 la fin de la-journée sans que la de- Mon Cher CANARD, bles.

mande souhaitée f[t venue. 'C'est.que 11 y aura encore <lu nOJe viens remplir la romesse que je
îCrq i de las vie de province ) l'on ne dontie pas sa ille au premier tai faité de te donner des noveles -u et je t

homme qui vient la demander et que tout- are
la. p uissance paternielle n'est fort heu du .banquet des Peignes du comté. maPrr)an lettre
a.ussance parnele ne for . Mais je dois changer de sujet et te

(Suite.) euxement:.pasé uen lue donner des'nouvelles générales de la
présentés : sociézé, car le b.inquet a été remis in- Eràse.ous 'dirc, to

M stFT . rolNTt' RESTA aITRE ne possédait rien, pas mêÉme -n déniment vu que la société est prise vous plaira à pro'ps d
DE SoN JARDIN lion qui lui assurit le vivre et le logis, dmoine m n oe ut 0m. je sOutiens à q::i

et l'autre, ass z riche, avait dé . d'une idie'interne. r come tout heureux.
F l rt-.t du tr'b'lnal. Claude ren- n les trois quarts de son patrimoi- l'indique, je cr:lis que c'est le cieur qui OlIEnte---Cor ntr

cor.: Tu! de .rs 3mis. Un ancit n vQi. e folis . •est attaqué. . Eraste--Fh ne.l c

s:n. un -aiieur, dont le fi s était ,vo- Ces deux candidts avaent re Tu pourris «en fuger par toi même. honiie qui n'.t. pas e de

cu à S aet graitte- ier par, in lD'abord ils ont vu les bâes de lru- . -
cat åSain.kanet gat eapie parj1eês et veili omment MNille Poitu . .· o .

passe tenps chez M. Hochecorne. le as rié le sriait en «-ciété stébanler en voyant rejeter IIOTEL A'R
ilus cécanir de iiuç ! de l le n S à iîft'spérée q leur Hill de ch.ngement .d.i chef lieu Tom. is voyar-. am

e s ch a n davo( e ll l' cca ion in spéréer ,devra ent er p.:

.i;le. .ne idée trivers.î le cerveau dr e p n avait g. et cela a caus.é un .si gr.-s choc que gniPque etab b1Qe.m

rote F- chr 1 courit de conte n- s . I tou.t cn a branlé. plua sonptueu chan *

peohi u- ~gué, disat.on. dns son comnerce,
nient d'avoir songé a.dtver.ir -le n ; z pou a u ftine'a .Iu premier cgiup on 'e', vu déda écarnemicènee

:re chtz lui et, sans s'amuser i se ' p .. s deux enfants. D p pîté et ri a vu dispar. d:re d titres 1 ect W.l cal fréque, .. d

ta de'r< jirdre son ami et de ui strier a y ..a*i . faturs. Pren'érem..-nt celui de futur esinère ctLue...
était avocat et- aV.ýit. bonne réputia ltin. tiLî d%:uxliàîit cclui de pr Monrl, TCn'.r f.

a rm et les invitant à* verirpas ... dpteenet on ne pedu ci
Mele. Pointu se disait qu'un tel goç :nc l

'aSoirée Chez lu; avec son fils:; iier minitre. L- eecunolation "S t " daes un
ferai, bien un boa nari poUr elle et e;le et 8 d. la re

E, rentrant, Pointu dit à sa femmè: se promit d'être ax petits soins pour . po..r quelqu'un de garder son q.e ti..nt si bien c l'je

.- Morin vier.dra nous voir ce soi , sure de président des pgnes. "4"'er tout en i lit
wu% et de le décider,. sans en avoir i'air , blic qýi le fre4q=ete.

avec son fils et je l'di invité à faire à la demander. létait un parti n ed déc.qnnteure

une partie et à prendre le thé avec . .a .e r u'o U in autre de iotre comté en a perdu
nous .repuvait refuser. Serait-ele heu son aiguilloît et son titre de chef mais

-Bien ! reuse alors 1 Elle era'tMc. Celes il est toujuurs vice président de la so.

SA prs kl dier, Mme. Pointu s'em- Morin, aifeinme de l'avocat. Cela f- iété
pressa de faire enlever le contvert et rait Pour le secrétaire le petit Chat i1
tout ce qui cr.uvrait la table. On dis. Lenoir g n a q n i cst gelé 'la queue en revenant de

cier et qui-lui lançait d'un air d'ineff e
posa sur la table une nappe toute blan Qabc Ses co-proisten sittle
crie el. tout un service à thé en-faie-c ble dédain " Oh ! quand on est pas q

e e taunece tr i ans on ne se fa'ei.ment Ti-hés qJ-ils pourraient bien l6i,
bleue ~ ~ - moMle on* ti ir. iariée à dix hunasonesemr.

beu dont Mme. Poinu était fière.. . arracher les griffes. S'il en est ainsi. S.A. BROSSEAI
Quand -tout fut prét, nos bonnes« jamais 1" Elle I*avait sur le cSur, ce il ne pourra 'sortir de l'hiver.

a..s atteu leurs invités. M mot de inépris et c'tait plus que toute.7r
gens~cos ateoetler n 6s o Comme Ltu voiis, mon che'r, il était
isait Son jpural madame était chose ce qui lui faisait désirer avec le m

sieur s imnossible de faire un banque: avec tricite et tit les L.tier i a;
très céupée à suivre les aventures de plus d'ardeur de trouver lun mari.tous les nmembres honoraires estropiés. de e nOnwe1ux. Lis p

Avant de venir à tab-, cil- avait enset re dCefDenf=
detx ros 'un roman sentimental . Il y a aussi dissen.sion dans le rang laine poses sur de Viyt-a sl-

tendu ce que son :-ère av'ui dit et peut
couverturejaune, et Mademoiselle our ten. eèid .. des.peignes car c'après les nouvelles --

laiu ine se-viette de table. Pendant s n était fallu qu'elle ne sauwàt de joie. je te donnais le 3 décembre der-

au'ils.attendent, il est utile de présen Elle était montée à pas de loup dans nier, ils ort trouvé Anmcroche si bien L'Onguent Ma
ter Mie. Fd.intu au lecteur, de.mon. sa ch.ambre et sétait ag-nouillée de. renseAg..gù'is ont soupçnné ui de -

trer son âme et de la suivre dans le vant.son crucifix et*sa petite statue deu. ,u.rit Ie minax r- itu
1a-Saite-itge-Q uirrd:nte pri- t a de tQte nature et de-,:n;

eQ 5q-totaient-ans-s-te. .èree avecquellee . on'-iis fait une grande .asienblée qui rea, Ecgelurts, ma! da:

M'1e. Blanche-Pointu, comme toutes sre e le fit. avec quel t :.re ee r a eu iu chez le président mme. Les r*t .
pl.r Sl'asstfile àstance de saint Tzse ph .quie 'rile.Cee

h s jenes filles a leur.vingtîême année . . . - - sept péchés capitaux y étaient repré de Amplets, I;rit
vivait dans l'attente d'un mari, c'était pouvait bien lui être favorable comme sentés ; il a été proposé-par l'Orgu.eil E t che to -c..

sa penséepricipae et delà venaié aux autre. jeunes illes a marier. Montréal. ir.& e a
spensée principaeeetlde lavenaiediss.. u.l . . e secondé par la Co!êre -que sil l'oni

ses diverses situations morales:était- A table, ele avait dissimulé sa joie découvrait le coupable, on lui ferait LA COMPAGNIE D'ONGUR
elle de mauvaise -humeur, c'est que pas assez pourtant. car la mère. Poin. uiated s on luinverait

tuPartir les dents et on l'enverrai
l'espéranice l'abandonnait un peu finir ses jours dans.Les canaux -'de-l -

vai. llel's Blanche Poit 'e n.itallée.-chercher le .an 5. lsa iu-'d
Avait elle l'espoir deune demande pro. n vilf s Fencinnes.. P50

-. , e .. e heureuse fameux service à thé, elle confia ses EXPE
cha n elle éiait gaie ethété aussi préposé par la Cour

Qué le: lecteur ne considère pas cet impressions a-son mari. ma
mSais-tud Claud-, que tu as nec

état d'esprit comme exceptionnel.: il . .u,, . .as . 6xer une date pour l. uet.
e n outes les jnesfilles bonne idée de dire à notre vieil ami > onfesticommun iituei e ens 1e n otemoinftpooéaiorin de venir nous vo.r -avec toute

de vingt ans et au delà:'elles ont le
désire d'être mariées pour être damsa dexer la da a iocil

af n -eý*rl aen a un squtiva tmae . ~ n P 'Ialn
sans trop savoir.jsouvent pourquoi, (4 suire mois "jamais t au uivant du n

pour sor.ir seules, pour être leur mal ,n du monde . ln la

tresse et ne.plus être sous' la tutelle Comme les opinions étaient parta.-
des parents. Elles se disent. q Jalors L'Examinateur-Que savez vous de gées, on prit les votes et le réultatu
elles seront.plus libres, elles voieritbien la morue, mon ami? fut troiscontre trois. Par chance, ils
souvent tous les avantages.et tous les L'E!éve-r'est un excellent pois. ont découvert la Paresse qui dormait aidiom e litlsa

droits de la. femme marie, sans son- son avec la queue de laquelle on fait dans un coin, ele a donné son vote O aredmon.

ger un instant aux devôirs qui leur in., des habits de gala... pourla contre-motion; t'CO la r st-. 2M
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anCs q'il trouvera tous les renseigne- ECMO D E LEVIS CONSERVATOIZE DE MUSIQUE-o'esp00ane' ments possibles sur les affaires mnu.--
---- enicipales. .s.-Lévisi février- 1898. Les examens semestriels du conser-

rF coulonge 3 Fèv. :898 80 l. devra fuir la société de veux afoire de musique de la Société Ar,
i(IL peignes iCI, •i der • Mon cher CANARD, - tistique canadienne se se sont termi-

'avOns pas iment à boire nés mardi dernier, le - février. -Ces
sous avons le club. des cinq 90 S'eng:ger dans la société de tern. Les peignes de par ici s'en sont examens, d'un ordre tout in!érieur,

- scinq u les inq • péral ce et en suivre les régles. doné cœur joie dimanche. Ima- ont lieu deux fois *par année, l'un en

¯¯fsiles clubs agglégés des \- gine-ti qu'il y avait un banquet donné février, l'autre en juin. Ceci prouve
IU' i auttleturs ; ce sont les Upar un, club de notre ville en l'hon- que la Société Artistique Canadienne

iisparoiss estlune oetiureon séiue'. icri-l snjlus nombreux. Le .club neur d'un autre club d'une .paroisse esnnstitution sérieusé, poursui-s pu i dot jaiTon.Ce Lf 609860 nvionnnfède assge ci.LeVant son oSuvre eh toute- sincérité« en
g ol d Jieux.ga n ai Thon- qui environnanfél- de passage R Oh• cherchant' stimuler les études .par lere l prsideat est florissant. St- RoCh soir on devait tous se réunir i la sallé con'trole et la-discipline.dire le présîel s lrsat

etous v inemibres ne sònt pas Mon cher CAnan du thiéâtre où avait lieu le banquet Les derniers examens nous ont ré..
e • v de i::r proposer de .free pour les invités. D'abord à eu vêlé la présence de 79-éves aux

es, je vnsSerais-tu curieux de connaitre ce liet le chant, la danse, et différents cours de solfège,. 6 aux cours de chant,
mer au Aqui se passa ici dans un repas a la . 12 aux cours de piano, et 8 aux cours

.moutarde ? Oui tout simplement un jeux. Il y a eu une récitation par un de violon, sqit en tout :105 inscrip-
mernbre du club, Ti Charlo le pré. lions, . repa! i la ruoutarde française. Rev.e-dC

février 1898. n sident des peignes trouvait que c'était Le conservatoire est .maintenant
Detroeur it féviri 9). ' nantfdue mgns a sra/rt noi nt, il disait :si on peut pren- dans sa troisième année d'existence,

rmonsieur LE .A.-An Il1) acceptànmes, mon. ami Grégoi re et moi -et-n'a cessé,- depuis sa fondation, de
moins que nous ne payons notre l'invitation. que nous fit certaines de- dre un cou .e manger, ça va nous fonctionner avec la plus grande régu-

senent le C.ni P- va mourrir ce ioiselles, d'entrer savourer faire du bien. J'ai su plus tard que larité. Chaque cours se donne deux
je n s . .. ' piusieurs n'avait pas soupé ce soir.là. fois la semaine, en deux séances de

eb Les peigneses proposent de donner deux heures chacune, ce qui ait que,
dquence le nourrir, ctr je l'aime ter se passa asse z tranquillement. ' u leur tour, jeudi à minuit tous les jours de la senlaine, samedis-
coup. quand toùt -à-ctsur le. pont de glace. La bande exceptés, sont consacrés à l'enscigne-i su le pot d glce.La ance.àment.

Je roui dirai que jai fait baucoup madenmoiselle L... qui'év ce tumu. Cirapote a été retenue pourAjoutons que pour cette tche, la
diasse à ces chers Canards depuis te en. présentant à ce monsit ur ci A oonstue te.

consurance.di Société Artistique s'est assuré le con-
s)iscours qiejai prisavec ma lu- -cours' de MM. Qscar Martel,: Charles

bien, nront ch.es A. P. Pigeon,' je pain, du beurre, le sac . sel, et ennn ne t . d anquet Labelle, Achille Forti: r et Arthur
envoie u. !).r Dar pour:deux an- la moutarde. Letondal comme professeurs, et de

d'ab6neient. Jé pense qu1 'il Voi:à le repas qui commence. Bien .Musieu. . M. Edmond Hardy, comme direc-

,asnsez lcgr.î"¡ Itiur cela -car entendu que nous n étiuns que daux J'essuie iurei de tomber dan cette roilà donc une instituti qi fit
e a entendrc·parier ce gros CA convives, mon ami et moi. Une nm. Ville parmi vou' Où jé tété né natif, le dnso ceuvie bienfaisanteit qui i

s. Ça fait une grande histoire cdte de pain 'par' ii, et un .foj del franchement paflan je créyais pa de l'art de réels servic.-s en offrant à nos
ça' passe le teinps pendant ces beurre par la nous aid.ient à.faire sau- i.ar!é à soire, j voé-que vou ,zamusé jeunes taients une formation gratuite.
rsd'hiver.. . ter. la moutarde. l.es demoiselles ben dan votre ville cù j'ai eté élevé, Ajoutons, pour termier; que nous

je vous prie' de vouloir; bien agréer n'avirient qu'a rire de n us. iune oui cette place est à moé c. mon bar. regretterions de voir cette instituon
estme.d'lle a êm renarluè <u'enos catidafane m ' confonduie,-au point de vute finarrc:ý rrression de n estine- d'eles a. même remarqué que nous ceau danfance mé asteur je reste par -- avec d'autres institu.t;o«'s 'oi disant

John B. Gravier. avions le* 'nez dans. la... moutarde. laha,' nié j'ai 'de zam-i ossi, franche- du même genre. Rendons jus;ice à la
C'était réellement une archi-coiédie. I ment parlan cé tro donneur à ni fer Société Artis:ique Canadîenne' qui

doit ses lettres patentes a des enga-
Reglèment Municipal Soit.dit, que cela se passa en ,'absen.Ide parl' - dan. zune veillé r comme gements sérieux pris par-elle"s'--vs

-.--. ce-de la mamnan et concluons uar là nou voyé, mé jemme vou dire que J6 de'la législature' de. Québec. eng3ge-
St Roch. Quel>ec, 2;Janvier 97-- qu'on ne doit jamais laisser seuls les risté - icitte j'ai déjà mônter dans ments qu'elle a toejaurs 'tenus -et

ncher Can, crf nts là o il y"a de la... noutatdei votre maifique vieille Côte, Mé bon qu'elle conti:nue à. tenir loyalement.
oici le tex:e du règk ment adopté 'Jimv. zami en terminan je doé vou remarcié -.-- r---
dernir a . Lde _---- - i dlonner _que vois me tezé davoir __--..e_--séanceièr&Ci'.src-AdLi ____

e de Q _bc concernant Ìes quai pu pandre un cotip avec vou zote. -Regarde donc, d Harville, qu'est-

. · Marci ben. . ce qu'il a? . Il est tout pâle. Il ne pa-
faut aopours r e Pu-PATou. ratt pas dans son assiette.

écht.viu '-C'est-qu'il s-e sera oubldé da.ns son
En vue'd-s prochaines élections. verre.
nicipales il est ré olu ce qui suit VIENT DE'PARAITRE

ot etc garçon ou vieille fille' NOUvEAU cUANSONNIER D 'VEANDE

m'aura lus dioit d M. Edmoud Hardy,: marcliand deP 1se prsne OEitlN D E FERI AU KLOND IYÈi rnusque 1.6-76 rue Notre Dame, vient
comme échevin. Mnnsieur Joe Po'ura, qu tient de petit do publier un riouveàu rpertoire

.:TQtîe.. pesinne qui aspirera au We .LL Jaquel ei d-_ 'érande, contenant les chansons oo-
titrd'éhein d ia.ce t-l.amhrt; a ·· eç une commad miques les plus nouvelles.ie 'échevint devra être agiéd'u extraordinire des entrepreneurs.du chemin Envoyos26 cente on timbres an6ri-
InOint trente anls et être marié de fer au Kiondyke. Toux les jpýurs un tramn eatins on canuadiens et vous eln rece--
Tout:éf special partira 'de Mont'êal chargé d'hultres, vrez une copie.

cot ev.in devra -aller faire. le. ,a - erpsd tou cqsre pour lesCde st' ak i et lie repas <ir tout, 8Ote pou0,
tour du parc .Victoria :3 fois par ouvriers qui travaililent danl'Aiak'. Comme'

tr avant,de-se lever les travaux F.ont durs et q'i'ils f'aut.tc'ut az tre NOUVELLES GHANSONNETTESPur van.dese eve. ' rhose que d-ss petitç ptats pour ces ouvr ets,'
Tout échevin' qui ne portera pas a s n br use cuentèlq I ourr n'r et '

des boutons à quatre trous ne sera jour vont avoir :e qa'il y a de plus chic et de 285 T grues,
plus succulent ans populaire tablisse- Ah la puvre fille.pas admis .aux délibérations du ment. Allons-y. en foule et nou. serons heu-. 287 Ah i quell' cigarétte.

Cose.. reu. 288 Les ingénues.

Il devra -tre. sif c 2S9 Il était 3 petits soldats.- vra etressifcome une can-viea
Huit ans de guillotine .-go Vive la'ose.

u .uh iet et. ne devrap Le Président.-Acusé,- -vous avez 9gt Oh'l lai la!
peu e contredire ses confré- 'déjà subi dix-sept condamnations? 293 Pn chose e pas bc

tes ua ndils. feontmal le. vo, O)._OUi293 Pas gtsnit'chOse et pas beauciup.''
es5 quand ils feront miaI. .L'Accusé (tin pile voyou)'- Om, 294 Un air de clainette. L
'Il devra avoir les oreilles molles mon juge... 295 Thé man who broke the Bank at Monte CORSET P &'A 205
eles jambes de ficelle. Le Président.-La Cour, etc., vous Oarl. rix 10 et Gaati tout fait en aer et en cout raneals

79 Tout .chevin condanmne à huit ans de travaux forcés
devra tre abonn au Accs.-Parbleu. c'est bien sûr En vente au Bureau du OANAaD PR1

Carc'est dans ce journal pas huit ans ed'guillotinc if .Monreal. A. BRODEUR, Agent pourl l

. E u . 1.u h B UME RHU



DROLERiES

Tr -is'combhes
1 e cînible d: hi galante-ie
Refucr de battre les cartes parce.

qu'A y a des datmes dedans.

.e cominNe de la gloutonnerie
l .ixer -un -îé de maisons.

- e c.înbi:.: li..wn-innxé

Pieure r en voy:I, un accident de

Le promeneur (pssant prés d'une
maiso'n, a un p.tysa).-..Js ne de-

vri..i loer -Es ceccions ausq. prés

de la ai-en. .

.Paytsan.-PoXur.Iuoi.pas •
i ite:r.-C'est mnasam. ~-

Paysa::-Volus faites t rrçur Ça
au .s f.t de mn.tl à aucun de ici

E au. b:l de la petite Suce'-
canei e à St Hyacinthé :

La demneie d'nuimneur, a un vieux

-P .pa, disait un peiir garçon, e -1
ce que mon inaitre doit me pdîiiir pour
quelque chose que je n'ai pis fait ?

-Certainement nion, mon garç mn.
répondit le- pre.
-Eh bien I dit le petit garçon d'u

ne voix dolente, il m'a liuni aujour
d'hui parceque je n'avais pas fait mon
devoir.

Un due! *bizarre.
Un 'Amiériciin, provoqué i unt duel

au pisiolet,.répondit A son adversaire
.une lettre ainsi conçue

Je ne puis accepter votre due!.
Soit, en effët, que je vous tue ou que
vous me tuiez. le mnalheur sera égale-
ment grand et irréparable. Voici ce
que je vous propose. Allèz dans le
bois le plus voisin ; .vous y choisirez
un arbre de la même corpulence que
moi, et vous vous placerez àil. distan-
ce convenue. Si vous touchez Iar
bre, je convirndr-ai que j'ai eu tort, et
je vous ferai des excuses, si, au con
traire vous le manquez, je recevrai les

. i-:ur. J'aimerais' bien valst r avec vôtres.

Le vie x nwon.iur, in&erd:t.--C'e.t
que je cri i ne p'ts savoir Mademoi- Corrigeons nouB... pas

sr.l ; il y a i gns que je n'ai LA OcE . J N o. 22 7 R u e St-Lauren
1 . .\flncher A'aRa ,

La d' mii c.. - Qu'impor te, je -. d anç
vous cond.irri ;que rrairt vous, la Celui qui a f.it le récit de la ne a'-

e 2 :t. mpl's ou x 3 -emp ? - oublié de p.uler de la b re d>.pr é
e.a t.:,: n :eur:- Hélas ! be lle les geiis'de - la mairon ? J' i bi î vn

S e, avae' q un e une bau'eille a biére, niais elle &éa
vide et .erv-sit de chindelier d.n

uxgoLa Li. ClI -1 fri'l'escanier, j'ai aus:si vu- une seirrore
rt ii ec. es. connu au Palais comme onr en voit pas tous [s j>ulu -icombttro i hum

se mnIé u'es car-_'ssanses et fé;i..àlapn d'un îalòE' deux gro.ne>i seul canýc 10ona
;av~ c l s rvenus. Un jour. il crampes · t un bI>ti' de planche df:co. 'Mn eI

avait :.Tir.e a un pauvre individu qi chet'.- : au-si ''ublié d - te diar c .

avait Vir Iu'..banu et c xntrit. qu'is avait fid'é un grand ruibr m V
-Avlaiyus jam-is fai de' la pri- de gens croyant que it up r s n donuitit 3 de'

sor deandi e juge. . preidrait chez le marier. viyant S santé cu n raien
.Non?, jamk s. s'écria le prévénu, contraire, ils leur ont fait une autr , - - -

éc at2t en a ot. -----invua-ton-pour-rester chacun hi
Ne p'eus. z pas. NegleurCz pas. rux. 7 i 'z-K Zfl-

di d le jge d'u ton cornslateur: vo'is Le plus. malheureux de touit c -est . --
ri' z er faire mainteant que le .ère a du passer uhe jaure.t

dans sa chambre a cou er-ei
tence, pour av 'té a -veir ch

lnenmoHê amér icaine :
. atisoners pré sentei au. de p uLe '.-'ue~î~uxde 'und-es Eta's. 1 >151....g.uve~rnie de 'nrd .. s e jner. chez le na'irr

P. lF du Nerd.h i----annoc«rT i... À. La .bnne f'-in'ue q-i elt comniér
y a 'uix- m n: que '.dm-tra et qui piar iniit ,. iu «e:, ció

ed docrS-ar- - e--a cele di " ra'oir vi-ant
' eu &.i î..a- t Au bout dm-, >ixpomsrv.at'- .-promts une douzaine de piastres po -

mroiu, f sliiIte des..primes payées savoir le nom delécòrmfl.ux qui
a ........ air l C MrcudN Zdu fricot.EVOTRE ARGEN

Lr«s. Àmnrcaîns n'ont pas l'étonne . No. v.P. MAA.L. vs. P. E: M.m .,.nt i acle. ce ch iffre éton na pour - -.. :. .... en -ach etanItý Vos' ion bies ci ès_À.pràiect, car il y a nlnotre gouverneur, lequel fit faire COURSES AU. BOUT DE L'ISLE ECiand MS Z. VÔ 9 Ser PArX
une enqutc. .. .. . .. - 21 et 10'22 -révrier seront *rnd1 . rnd M saoc an e Pxon découvrit airsi qu'une société Por less rtm2n.deMont1r n 0  Voua pourrezn juger par vous tlt8mo en ventit

qu'unei lue pâeaàugear ['*Vil)rt iL
par. actions s'tait formée pour l'éleva- rons. uet na a t vous aurez besoin, 0t ½I CO qQ 2 VODT O It 700 ica otl

rtaitStLurent en face de l Onu.el représenté et à meilleur na'rch qino patlout. nrge des loups ! Un loup adulte reve- Bureau, et deji un grand no:nbre de proiié- O Ved
nait. parai.il,. à . 2, dollars ; un peut taire de trotteurs ont décidé-de prenire part .

.c r ces grandes coués. . Une somme considé. tOus les oirs.
juger des bénéfices réalités par les in- sble mmrdonnée en.pri -et tous. Is a.

gnexato iie.teurs sedonnant rerdtz.vous à cctte grand.. ..

. fte. Les facilities de çomruicati n par la e m Ca$h , de e be r¢co0 >ny r S¢3
chmiuder e- miqur sre lBoulevard St-Lamb.s'i cis.eu vot* l hC 1 5 I VJ L i[' jI

AF. lm.

Lm CANARD

LA.SAI.lS ON III''R1GO0U R EU
EST -PAS$[E'.

LE TEMPS EST VENU DE REMPLAC-rR E

Casque par le CHAPE
Nous venons -justem enît de recevoir des C :nip- 'netde France et d:s Etat>-Unis, ce qu'i: y a de plu, rî

excessivement bas. Les f->rmes pour .cc puntem
bien choisies.

Comme d'lhabitude cnotre seo k de C
rie. défie toute ompéti idh sur le doub c rtp du

rmarché.

Chiemfises a ordre de $18.OO a $2-4.%00 1a ê
Ce dépar tenment a acquis ue répuati.xi donut n .u r r

qui j imais nous sorumes résolius À la soutenir.


